Mediapart, 30 Novembre 2009 Par Velveth
Viva pepe Mujica en Uruguay !
En Uruguay, José Mujica a remporté le second tour de l‘élection présidentielle hier, dimanche 29 novembre, face à son adversaire de droite, l'ancien Chef de l'Etat Luis Lacalle qui aurait recueilli 45 % des suffrages. La population uruguayenne surnomme le nouveau Président « Pepe ».

Pepe Mujica succèdera le 1er mars prochain à Tabaré Vazquez, le premier président de gauche dans l'histoire de l'Uruguay. 

Mujica est un ancien révolutionnaire armé d'Amérique latine (Tupamaros). Actuellement sénateur, Mujica avait été blessé par balles puis emprisonné durant 14 ans sous la terrible dictature qui a dominé l'Uruguay entre 1973 et 1985. 

L'Amérique du Sud nous montrerait-elle la voie après les succès, en cascade, d'une gauche, souvent radicale, arrivée au pouvoir dans maints pays par les urnes ? 

Rappelons que le gouvernement de gauche de ce pays a su ramener le chômage à 7 % de la population, que l'Uruguay a le taux le plus élevé d'alphabétisation du continent - USA inclus - (98 %). 

En outre, c'est un "pays laïque" qui se distingue par des avancées sociétales majeures : le divorce a été légalisé dès 1907, les femmes ont le droit de vote depuis 1932 et l'union civile entre gays permet aux couples homosexuels d'adopter des enfants... 

Le Figaro

L'ex-rebelle «Pepe» Mujica élu à la tête de l'Uruguay

À Buenos Aires, Pauline Damour 
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PORTRAIT - Il est le second ex-guérillero latino-américain à arriver au pouvoir par les urnes.
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Du fond de son cachot où il est resté emprisonné pendant toute la dictature uruguayenne, de 1973 à 1985, José Mujica, dit «Pepe» n'a jamais cessé son combat. Par de petits coups frappés sur les murs, il communiquait avec ses deux camarades tupamaros incarcérés dans des cellules voisines, Eleutorio Fernandez Huidobro et Mauricio Rosencof. Ces derniers racontaient des souvenirs d'enfance, des moments heureux passés en famille, Mujica, lui, élaborait des plans pour réorganiser la lutte politique. 

Dimanche, le rêve est devenu réalité : avec dix points d'avance sur son opposant conservateur, Luis Alberto Lacalle, l'ex-guérillero tupamaro accède à la présidence de la République uruguayenne, son paisito comme il décrit ce petit pays aux 3,3 millions d'habitants des rives du Rio de la Plata. À 74 ans, «Pepe» est le second révolutionnaire armé élu démocratiquement en Amérique latine, après le sandiniste Daniel Ortega au Nicaragua.

«Ça n'a rien de surprenant ! s'exclame son compagnon de route, le romancier Mauricio Rosencof, qui pourrait devenir le prochain ministre de la Culture. El Viejo (le vieux) a toujours eu la politique dans le sang. Il n'avait pas son pareil pour diriger les troupes. C'était un homme très charismatique. Il l'est resté.» Difficile pourtant de percer à jour ce petit homme rond moustachu à l'air assagi, mais à l'œil vif que la classe populaire uruguayenne acclame dans la rue aujourd'hui à la manière d'une star de rock.

«Mujica est l'un des personnages les plus éclectiques de la classe politique uruguayenne, estime Adolfo Garcé, politologue à l'université de la République à Montevideo. Anarchiste, brièvement communiste, il a pourfendu la démocratie bourgeoise avant de rejoindre ses rangs dans les années 1990 et se convertir en socialiste réformateur.»

Né le 20 mai 1934 dans une famille de paysans de la périphérie de Montevideo, José Alberto Mujica a rejoint la guérilla d'extrême gauche et le Mouvement de libération national-Tupamaros (MLN-T).

Personnage truculent

En 1969, Mujica prouve ses talents opérationnels lors de la prise de la ville de Pando, à la périphérie de Montevideo, quand en moins de trente minutes, les tupamaros assaillirent le commissariat, plusieurs banques, et la centrale téléphonique avant d'être violemment réprimés par les forces de l'ordre. Le 6 septembre 1971, Mujica s'évade de la prison de Punta Carretas avec une centaine de militants par un tunnel de 40 m de long qui restera dans les annales du Guinness. De nouveau emprisonné en 1972, il reste treize ans en détention, dans des conditions inhumaines, torturé et cagoulé au fond d'un cachot pendant trois ans. Libéré en mars 1985, José Mujica reprend le combat politique dans la légalité. Personnalité truculente, l'ex-guérillero doit sa popularité à son verbe spontané, qu'apprécie sa base électorale, mais qui horrifie la bourgeoisie. «L'un des avantages de la vieillesse, c'est de pouvoir dire ce que l'on pense», dit-il. Pendant la campagne, les conservateurs ont brandi la menace d'une dérive vers une gauche plus radicale s'il était élu. Il n'a jamais caché sa «sympathie» pour le président vénézuélien Hugo Chavez, mais Mujica se compare plus volontiers au Brésilien Luiz Inacio Lula da Silva. Peu avant le premier tour de l'élection, Mujica écrivait sur son blog pepetalcuales.com : «J'ai un projet magnifique : retirer le palais du gouvernement de la place de l'Indépendance et l'installer dans un endroit bien aéré, à l'ombre d'une tonnelle recouverte de vigne vierge sous laquelle on prendrait le maté (infusion traditionnelle). Les chiens me préviendraient de l'arrivée des ministres.»

Le voilà président et il est peu probable qu'il réalise ce rêve.
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Pepe Mujica, l’ex-guérillero devient président de l’Uruguay

 «Il n’y a ni vainqueur ni vaincu.» C’est en ces termes que l’ex-guérillero José «Pepe» Mujica, 74 ans, vainqueur du second tour de la présidentielle de dimanche en Uruguay, a salué son élection et tendu de la main à l’opposition. Avec 52 % des suffrages, le candidat du Front large (Frente Amplio, une vaste coalition de partis de gauche au pouvoir depuis 2004) a nettement devancé son adversaire libéral, l’ex-président Luis Lacalle du Parti national (PN, droite, 44 %). Une première réunion avec l’opposition est programmée pour jeudi. José Mujica est l’un des fondateurs du Mouvement de libération nationale-Tupamaros (MLN-T). Il a été emprisonné et torturé pendant toute la dictature militaire (1973-1985). Cet homme rond et moustachu, qui cache derrière sa bonhomie une certaine impulsivité, a été ministre de l’Agriculture de 2005 à 2008. Il revendique ses origines paysannes au point d’avoir proposé de tenir les Conseils des ministres dans sa petite ferme des environs de Montevideo, où il cultive des fleurs. Désormais partisan d’une gauche modérée, il se compare volontiers au président brésilien Lula. G.T. photo ap

Uruguay : Mujica remporte la présidentielle
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Jose Mujica du Parti du large front (au pouvoir) a remporté dimanche l'élection présidentielle en Uruguay, ont démontré dimanche des sondages à la sortie des urnes. 

Les sondages donnent à M. Mujica plus de 50% des voix, tandis que son rival, l'ancien président Luis Alberto Lacalle, a obtenu environ 45% des voix. 

L'actuel président uruguayen, Tabare Vazquez, est arrivé dans la soirée au siège de la campagne de M. Mujica pour le féliciter. 

En dépit des pluies, plus de 90% des 2,5 millions d'électeurs inscrits sont allés aux urnes. 

M. Mujica avait gagné 49% des voix au premier tour de l'élection tenu en octobre dernier. 

M. Mujica, 74 ans, a été l'un des dirigeants du mouvement de la guerilla urbaine Tupamaros pendant les années 1960 et 1970. 

Son passé controversé a refroidi certains électeurs, mais il a reçu le soutien d'autres votants grâce à son engagement à poursuivre l'actuelle politique économique marquée par l'encouragement des investissements étrangers, la réduction du chômage et le renforcement des droits de la minorité.

